DES SOURIS ET DES CHATS
Neuf mois avant la disparition de son père, elle est venue chez ses parents et a fait achever leur chat.

Elle avait promis de venir les voir plus souvent mais depuis sa rencontre avec Mickey, ses visites se faisaient plus espacées. Mickey élevait des souris et des rats pour ses études de comportement animal. En s’adaptant à Mickey elle avait peu à peu apprécié leur compagnie. Elle portait sur elle l’odeur si particulière de ces petits animaux aux poils si doux. Cette odeur incommodait beaucoup sa famille et ses amis, ce qui l’avait conduite à s’isoler de plus en plus. Sa vie gravitait peut être un peu trop autour de Mickey…
Mickey était son voisin. Un homme auquel elle avait toujours donné un âge avancé, mais qui n'avançait plus guère au fil du temps....

Il avait perdu l'usage total de la parole depuis près d'un an, vivait reclus dans un appartement qu'il n'aérait jamais et dans lequel elle seule, Hélène, avait le droit de pénétrer depuis qu'ils avaient fait connaissance.

Elle s'était attachée à lui et s'était mise à lui rendre des services lorsqu'il avait perdu sa femme,  morte il y avait à peine deux ans après de grandes souffrances liées à une longue maladie. C'est le jour où il lui apprit le décès qu'ils avaient réellement échangé pour la première fois. A cette époque il parlait encore, même s’il n’était pas très bavard.
Elle lui faisait ses courses une fois par semaine et un peu de ménage chaque samedi matin. Il l'aidait alors du mieux qu'il pouvait.

Elle en profitait pour aérer les deux modestes pièces, ce qui représentait chaque fois une épreuve car il fallait veiller à ce qu'aucun des petits animaux élevés par Mickey ne s'échappe!...
Mickey avait été biologiste. Il avait passé une grande partie de sa vie professionnelle à disséquer, étudier les souris et les rats qui lui étaient particulièrement familiers. Mais depuis la mort de sa femme il s'était créé un monde habité seulement de rongeurs, et passait son temps à les observer.

Mickey était un homme très attachant, en tout cas auquel Hélène s'était beaucoup attachée, elle qui vivait seule depuis si longtemps.

Il souriait quand apparaissait Hélène, et par son regard attendrissant la rassurait beaucoup.

Il lui témoignait une grande reconnaissance pour tout ce qu'elle faisait pour lui.

Aussi non seulement elle allait régulièrement lui préparer des repas, mais de temps à autre elle l'invitait à dîner chez elle, et parfois un peu plus.....

Or, elle finit par remarquer que son cher et tendre ami Mickey prenait de plus en plus l’apparence des petits animaux qu’il élevait.

Son nez, tel celui de Pinocchio, s’allongeait et devenait pointu. Sa moustache, jadis courte, douce et soyeuse, se réduisait maintenant à quelques poils durs et longs. Ses yeux rapetissaient et se rapprochaient. Enfin ses incisives semblaient s’être remises à pousser et retombaient sur sa lèvre inférieure !

Notre héroïne commença à se faire vraiment du souci un beau soir de septembre.

Elle avait invité Mickey à dîner et, bien qu’elle ait mis les petits plats dans les grands, son ami, sous prétexte d’une indisposition, ne touchait à aucun des mets qu’elle lui présentait.

Vint la fin du repas. Le plateau de fromages comprenait entre autres un gros morceau de gruyère. Mickey le mit tout entier dans son assiette. Il se saisit du croûton de la baguette qui était encore dans la corbeille à pain et se mit à grignoter le tout avec un air béat. On aurait dit que l’on venait de lui servir du caviar sur canapé ou des ortolans !
Et puis soudain son visage se mit à frémir, il se jeta sur le plateau de fromages avec gourmandise, soulevant les morceaux qui s'y trouvaient de façon frénétique mais plus rien ne lui convenait,

Ses dents continuaient à pousser et prenaient même une taille phénoménale. Sa peau devenait grise et se couvrait d'un duvet fin et soyeux. Il se mit à marcher à quatre pattes. Héléne horrifiée ne savait plus quoi penser. Il ressemblait de plus en plus à un rat géant. Se pouvait-il que ce soit un cauchemar???

Alors dans un épouvantable fracas le fantôme du chat de ses parents s'encadra dans la porte.
Lui aussi était d'une stature incroyable et regardait Mickey.
Puis son regard se tourna vers Hélène. Ses yeux lançaient des éclairs, son poil se hérissait, il grondait. 
Elle, entre ces deux monstres, tremblait, terrorisée.

Et soudain la voix du chat se fit entendre, profonde, caverneuse, avec parfois des accents qui lui rappelaient son père.

· Ah, je te retrouve, meurtrière ! Je te retrouve enfin ! Depuis des mois je te cherche ! Tu m’as fait tuer alors que j’étais le seul ami de ton père. Tu m’as fait tuer prétextant mon grand âge. Mais la vérité, c’est que tu savais que ton père en serait  malheureux. Et en effet il a été si malheureux qu’il en est mort. Tu m’as tué. Mais tu as aussi tué ton père ! 

Hélène se recroquevillait le plus qu’elle pouvait dans un coin de la pièce, cherchant le secours de Mickey. Mais lui, d’abord effrayé par l’arrivée du gigantesque chat, trottinait le long de la pièce, comme si le drame ne le concernait pas. Sa taille, peu à peu, diminuait, devenant celle d’un simple rat. Mais son allure restait la même.
· Mais je vais me venger, reprit le chat. Oh, je ne vais pas te tuer, toi. Tu   vivras. Tu vivras dans le remords d’avoir été la cause de trois morts : la mienne, celle de ton père et celle de ton amant, à l’odeur détestable de rat.

Et disant ces mots, le chat se jeta sur Mickey, et n’en fit qu’une bouchée.

